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LA BELLE HÉRITIÈRE 

Bte parlait ara a» accent alogoliar 
iatu la roii, un» sort» de Win qui n'a-

•it pae à Christian. 
Tu1 aimesf... demaadat-il aioiple-

•vaat. 
t n ganta» Taeilla dam 1M prunelles 

•te la jeune lllle. Ses lèeres tremblèrent. 
— Oui .. balbuUe-t-ell». 
|i«u ftB lieu de la rougeur que cet aveu 

•M «s* amener iur aea jouée, c'était une 
ntfear presque mortelle qui s'y était re-
faodue. 

Xeamediatâmaiit, comme ai elle eût 
craint que le jeune homme put lire daue 
la lueur trouble de cea yeux, «lie ajouta 
avec une eurreneitaUon extraordinaire, 
«Mablaut vouloir ae oonvaincre elle-même 
4» la vérité ue sea paroles, qui sonnaient 

"5S 

teax, at MxquaUaa, aaalgra aaa iflWlW, 
l l M M I T M l t t y M i dMUW l'MO-«ft<-» 

* » a'aaàUaaa pMatMa poar B*I *> 
de m Mirer iadifaraute à l'amour de M. d* 
Tarant y, do n'étra pu touché* an néme 
temps par la OOMMM de ton ame. Car ta 
ut sais pas, ni moi aon plus je M «Tais 
pas... C'est grand'para qui m'a tout ap-

Sris.. .Détsspértmtde mon ooosei. tentent 
[. de Taveruf, uni rie* «a dire à par-

eonue, voulait e'atol«oar, quitter Paria, 
la France, s'exiler, ohereher au loin l'ou­
bli, peut-être la mort... Voyons, Chris­
tian, en est-il parmi les gilets brodes de 
notre belle jeunesse qui eut été capable 
d'noe telle preuve d'amour, d'un tel hé­
roïsme f m 

Christian regarda sa sœur en face. 
• • Oui... fit-il simplement. J'en con­

nais. 
Mais ces mots avaient à peine jailli de 

ssa lèvres que déjà il les regrettait et qu'il 
aurait donné tout au monde pour ne pas 
les avoir prononcées. 

Il était trop tard. 
Comme Isabelle le regardait avec sur­

prise et semblait attendre, exiger même 
une explication, il ajouta- sentant qu'il 
-1 lui était pins possible de reculer : 

— Mais celui-là ne fait pas partie des 
jeunes gens à monocle, des gilets brodés 
de notre belle jeunesse, comme tu dis. 
Cependant pour une femme, pour une 
jeune tille, sans qu'allé en sache jamais 
rien, i l s . . . 

11 s'était arrêté, dpouvanté tout à coup 
du chemin ou an mot Imprudent l'avait 

salace ai sur la ptate taqael U gHaea'it 
da pi us an pua, sans qnll lad Mu éaeor-
«Oe naaatble M m ntestir. 

— Pour uns femme T Pour une jt 
nlleîQu'a-t-il donc fait T interroge* nsr< 
veuMmeot Isabelle... 

Ce que oe gentilhomme aoeompli de 

tion, il l'a révèles, et... il n'est pas paiti t 
— Christian t.. 
— Petite saur, veux-tu que nous lais­

sions là ce sujet qui t'irrite T Peut être 
as-tu raison, après tout, et suis-je injuste 
envers oe pauvre baron.., 

— Non, je veux que tu parlas. Certes, 
tout os que tu poorras dira ae changera 
pas mes sentiments pour M. da Taverny ; 
mais oe jeûna homme auquel tu fais ail «-
aion, je ne le connais point, n'est-ce pas ? 
Il est pour moi an étranger f... Hépunds. 

— Oui. 
— Et mol... moi il me connaît t... 
Christian eut nne hésitation rapide­

ment vaincue. 
— Non ! prononça-t-il. 
•—Alors cette jeune femme... cette 

jeans fille f... 
— Que t'importe, petite sœur? À quoi 

celi peut-il t'avancer de savoir t. .. 
— Si, je le veux I C'est un de tes amis, 

n'est ce pas t 
— Ouï. 
— Intime T 
— Nous étions à Chaptal ensemble. 
— Et depuis, vous vous êtes revus f ' 

— Pourquoi!.... Quelque chose TOUS 
sépessitdoncT... Yjaa brouilla, une raj> 
sure t,.. 

- N o » . 
— Alors ja ne «omprends plus... 
Elle posait ses questions étranges, 

comme obéissant à une filtra insxpïica 
bte, le oesor étreint d'un pressentiment. 

Le pressentiment que, quoi que pré­
tendit Christian, alla n était pas étrangère 
aux événements qu'il lai cachait, et dont 
elle lui arracherait bien la secret, 

Elle reprit : 
— Ta disais qae ce jeune homme était 

parti, qu'il avait tout quitta, cherché la 
mort au loin, cela, pour cette femme, 
pour cette jeune Alla qo'il aimait sans 
qu'elle en sût rien. 

— Oui... Mais encore une fois, que t'im­
porte T... 

Elle poursuivit sans l'entendra ; 
— Alors, puisqu'il l'aimait presque h 

mourir pour elle, pourquoi ne loi avait-il 
pas avoué t... C'est donc que son amour, 
il devait en rougir... C'est donc que cette 
jeune fille .. 'y pouvait point répondre ?... 

— Isabelle, laisse cela... 
— Pourquoi ?,.. Poisqus je na suis pas 

en jeu, tu peux tout me dire. Cette jeune 
fille, ou ton ami l'avait-il vue?... Où l'a­
vait-il rencontrée T.. Parle... Mais parle 
donc, Christian I Si ta persistes à te! taire 
tn vas faire naître en moi le soupçon... 

— Isabelle I... 
Il balbutia, comme si les paroles ne 

voulaient pas sortir de ses lèvres : 
— C'était à nne fêta mondaine... Je ne 

sais plus... 

— Parée que ta sa vaux Mata eous 
— A cette fats, quêtes "un l'avait pre­

ssait à cette javas 1U* qtH voysit pour 
la première fois, n ne put se défendre de 
l'aimer. Mais elle était trop au-dessus d> 
lui ; elle appartenait à an monde ou il lai 
était interdit d'aspirer... Le malheureux 
n'aurait au à lui offrir qu'un nom qui 
n'est pas seulement obscur, mais souillé 
d'une tache ineffaçable et qu'âne condam­
nation inique subie pur son père avait 
déshonorée jamais... Alors,foude déses­
poir, sentant que toute joie et tout bon­
heur étaient une chimère pour lai, il a 
quitté la France et s'est engagé en Afri­
que dans un régiment de spahis, ou, en 
bravant la mort, la mort qu'il appelait 
en vain, car elle ne vient pas à eeux qui 
la cherchent, il a gagné non .seulement 
ses galons de maréchal des logis, — avec 
son instruction, c'était inévitable — maie 
la croix qu'on attacha sur la poitrine des 
braves et des héros... 

Baymond parlait sans s'apercevoir 
qu'Isabelle était devenue livide, sans voir 
les prunelles A ; la jeune fille se dilater 
démesurément et sa main sa crisper au 
dossier d'une bersère où elle se soutenait. 

Quand 11 eut achevé, elle jeta dans un 
élan de tout son être : 

*- Ce jeune homme, il ae nomme Ray­
mond Rainville, n'est-ce pas T 

Pétrifie, U la regarda. 
Comment savait-elle T 
Elle était transfiguras. 
Les yeix brillants, elle se tenait toute 

droite maintenant, et si changée, si étrange, 

« u n art instinctivement &UU *• * **1 
èke de Chrtat.au ; 

— IsabeUe, quus-tu f... 
BUe poursuivit avec exaltation t 
— Tu te desaandsB, n'est-ce pas, coiaW 

ment il peut sa faire que Je sache tout 
cela ï Je sais bien d'autres Abuses encore 
va, bien d'astre* choies que ta ignoras. toi, Christian t... Je sais que te «osa ds 
Rainville n'est pas le vrai Boni da 
homme... Je sais que son père i 
Rainville n'est pas le vrai uoea ds ce Jei 
homme... Je sais que son père a été OOA-
damné pour un vol de quatre cent mille 
francs à la Banque Favet et Cie. Je sais 
qu'il s'appelait Henri Mégret. 

Il répéta, ne trouvant pas autre ehssa : 
— Comment as-tu appris T 
Elis n'eut pas l'ai? d'sutesdre, et son tt* 

nua avec une exaltation croissante : 
— Et Henri Mégret, tu ne te doutei pus 

qui c'était?,... Non, n'est-ce pas.... Eh 
bien... c'était le frère de noire mère, tm 
entends, aon frère F... 

Christian fit an pas sn avant. 
A son tour, il était devenu pâle à croire 

que tout son sang venait ds lui refluer au 
oosur. 

Il contempla Isabelle avec de* yeux 
pleins d'épouvante. 

— TadlsT... bégaya-t-ll. 
Il s'avançait vera elle, éperdu. 
— Que ce jeune homme, poursuivit Isa­

belle frémissante, c'est Baymond Mégret. 
C'est ton cousin I... C'est le mien... 

— Mon Dieu t.., Alors, sa tante... ma­
dame Rainville? 

— C'est notre mère 1... 
Christian chancela sous le choc. Il allait 

tomber. (A suivre.) 

iWMEUBLES 
A Vendre 
• M U de M' EmUe I.EFEBVliK. 
Notaire il LUI* » . rue dr 

BeUliinp 

A. VBINDRB1 
par adjudication 

COMPAGNIE DU C-AZ TILLE DE TOURCOING 
d e B o u b a l x 

Éclairage ef Chauffage 
Appareils de tous styles et 

de tout prix pour l'éclairage au 
Qae et a l'Blectricite: lustres, 
suspensions, girandoles, ap­
pliques, etc. 

Articles divers pour l'incan­
descence par le gas. 

auue.7. 
V i l l e d e aMlle 
I. — GRANDE ÏT B£LLE 

ae.*» de Saore-Cceur. 
annuel : 3.100 tt. 

Mise à pris : OTOOO Ir 
U - BSLLI 

h.» Nationale, t » . érigée 
fis**, arpente, près I église «« 
•Kracceor. 

labre d'occupation 
alise S pris : IS.OOO fr. 

V III - BILLI 

pour salons et salles a manger. 
Rechauds a gaz pour cabi­

nets de toilette et pour repas-
seurs, pâtissiers, chapeliers, 
tailleurs, coiffeurs. 

1 Chauffe-bains à gaz perlée 

I lionnes. 
VOIR EXPOSITION 

Sue du Dard, i« , KOUBAIX 

eapostc restante, Rouhaii I 

Vas Jaenuemare Glélee, n' If7, 
a s s o r t i e eataeseage Fontaine 
IMeeuU, érigR »ur terrain 

l»rer annuel: ». tt» » . | 
Mise t pris : te.OOO fr. 

<Ve>«r lai .rewkH-.l 
E. LEFKBVUE. notaire 

» .«im.».aj .«l» 

ASSOCIATION 
Te.nturie. b.iUichitserie. ap 

prêts, à Calai*, est offerte a 
personne active, disposant de 
85 à 60.0U0 iraixcs. dans maison 
en priSpériUi, ainsi qu'il en 
sera jtisttlf et que l'on pourrait 
reprendre ensuite avec facilites 

BursMdeSt 6 s. 15196 

ADJUDICATION 

Aqueduc ! du Prin­
temps: 8.600 fr. 

2' Aqueducs rue du Letant, 
Chateaubriand et Aunereau : 

20 000 fr. 
*• Aqoeàner. Wiaoej^Choe-

26 000 fr 

4 300 fr 
4' Cbauuée pa-

Gaocqueel: 
S'adreuer cour tous reasei 

gaementi au Bureiu de la VOL 
ne, àUiriï de Tourcoing. 

HMIlHill^gg 

AU CORSET ÉLÉGANT 

MoisonVaiidorpc-Lava 
61 -63, Rue des Fabricants 

( î r a i d r Bxp««ltlern de 
Corsets et Jupons des derniei 
créations. 

La Maison se recommande 
par la beauté, 1' 
solidité et le boit n 
articles. 

du* Coriet o* d'un Jupon 

k LOUER PB*SKKTKafKî*T 

M e MAISOH D'iKGLE 
Mae tl'enlree de Saint-Maurice. 
M a e . k tout cosnmerce. a»eat 
yipendant sa aaa a usage ' 

assiinnsn éerite an bureau du 
aasuaei, aux lettres ORTZ 

i»_3j . t u » 
i 

TBDÎBS iiiyerses 
O t T C i S I O » 

fëFFETS HEHIU U 
> 4 et 6 portée 

j d-Ventir© 
1 raeeeeur me Pétrie», M. 
•Ure.-enB> ' M.ass aj.lûlt» 

6ESSIBSS 
P A t i s s e r i o 
l u s » petite raeieoa a céder 

a UUe. pour casa» da anale, 
fane depuis ta aaa par» les 
•Haata. peu de finie adâerauz 
ras» reprise. 

Matera radnaae H beaee*. 
<• ktatrt.nl. 151* 

Boucherie 
AOddarde auiat» 

(aea lecalitd lesawtattte dV 
fia» al mes 

rtenart l'aartaaa aa bereai 
«nturmai. matas 

A. CÉDER 
ae desaandant 

_ eaaeet spertalee. 
Jaea».ea»êr_par»n 

_ . ^ r s . U t s 
"JMtMse nui taitialea E t M, 
sKHettu de rrtpr,, lsita 

ffili 
HMT&JME^ 

C.-J. VIVIEZ 

C.-J. VIVIEZ 

C -J. VIVIEZ 

C.-J. VIVIEZ 

C.-J. VIVIEZ 

C.-J. VIVIEZ 

C.-J. VIVIEZ 

C.-J. VIVIEZ 
Grande naiaatt de Bnndagee. Orthopédie, de la rat 

Eson^rirraiee, 69, MLLE. 

Dons le but d'aider tu placement des employés et ouvriers sans 
emploi, nous aoons résolu de créer une publicité exceptionnelle ù un 
prix uniforme et minime. - Toutes les DEMAHOES et OFFRES 
D'EMPLOIS seront Insérées pour le prix de 0 , 0 0 o e n i i n u M 
dans le PROGRÉS DU NORD et /'AVENIR DE ROUBUIX-TOURCOINlî. 

S'adresser au HÂU du P R O G R È S D U N O R D , SI, rue nationale, 
UUE ; aux bureaux de I ' A V K H I R , es, rue dqs Fabricants, ù 
ROUBAIX; rue Verte, 53, ù T0URC0IH6 ; chez notre correspondant 
de Yalenciennes, 9, passage Boca. -Et û tous les Correspondants et 
Dépositaires du Journal. 

Distillerie 
On demande employé connais 

Latnbersart (Nord) 
81m-2j. 15908 

MONSIEUR ANG^à' 
Ire-malireen chef aux presse»de 
la Maison Butler Hoiiday et 0", 
près de Rouen (Seine Inférieure), 
pendant cioq ans. demande em 
pioi pour apprêts moiré laine et 

T o i l e s 
On demande 

Un Jeune Employé 
sachant faire comptabilité e 
échanUJlonage. 

S e r v a n t e 
On demande une bonne, de 15 
18 arts, aimant les entants, 

our ménage 2 enfants, pour la 

UH JEU HE HOMME 
le U ans, demande place pom 

S'adresser bureau da Proarèi 

REPRÉSENTANTS 
régulièrement usines et ateliers 
industriels, est demandé pour la 

k la commission d'huiles 
•aies * araiseer. s'adresser 
idiquant relarMces. s la 

Société « Colombe*, 6u, rue 5'-
Laaara, Paris — Pru»4. 

UN HOMME 
"Marié, demande place -pour 

«on cartiicat. 
tt'tarsaier ma et ftvm, 1 

On demande 

NHiuHe k lafaiii 
munie da référence», sans con-
aastnnee* a»ért»i«» 

Ptaaslre l ' it isa* au bareau 

On demande des 

Ouvriers PEIHTRES 
chet II Aimable Paanler. rue 
Thieta. pris des école* . a 

CORDOHHIERS 
On demande des bons ou»rier! 

et de bons répareurs. chez M 
Pourd Vindevogel. rue Emile 
Zola. 19. ancienne r. St-Oabriel. 
* St-Mauriro. tl&A 

km a u Industriels 
Po homme marié, très bonne 

UtruutioD. bonnes références. 
olllcite emolo: de pointeau. 
oagasinier recettes ou course». 
3 Accepterait n'importe quel 

emploi — S'adresser ou écrire 
a il . Emiie. 11. rue Tblera. à 
La Madeieine-lez-UHe. 

COMPTABILITÉ 
Employé, marié, ayant été 18 

.lace com; 
analogue. 

Progrès, a 

On demande une 

JEUNE FILLE 
de Vi ans, pour 

(paaaa), rue Faidl 

i ménage 

DESSIHÂTEUR 
SURTKILLdVNT DE TRAVAUX 

Un homme. 35 ans, conna 
.m le dessin et la mécanlqi 

On demande une 

M é n a g è r e 

JEUNE HOMME 
sachaat conduire les chevaut 
demande place, 

ituc de Flandre, 76 bis. Lille, 

Employé 
Libre quelque! heures par 

Jour et dimanches et fêtes, dé 
sire les utiliser pouf tenir éevi 
lures soit cbex lui ou ailleurs. 
Peu exigeant 

Bépoote twreau da Profrii, 
auxtettresK b.H.N. n.o, 

V o y a g e u r 
Avaat bonne clientèle dans le 

Nord, la Faa-de-OalaJa et U 
Soosns. ta tlasus. aaaJsctloni 

de Toytge. garanurait chiffre 
Réponse bwei •"• 

aux lettres B B, _ 
99.lJ.UUo 

Bon Employé-Comptable 
29 ans. marié, itritux et motif, 
références de premier ordre, au 
courant de la correspondance, 
demande emploi stable dans 

idustrie ou bonne administra-
on. — Ecrire A. V., m. tue 

GambetU. Lille. 

^présentant Brasserie 
îiitrt 

Papetier oo Magasinier 
Jeun» homme. 28 ans. désire 
acfl de papetier ou mns;a»I-
1er. — Possède bon certificats. 
S'adr. i-etite rue de i Aima, 
' 8, Lille. n 0. 

BOULANGER 
On demande un apprenti dé-

(ulant, 1. rue du Vieux Marché 

LE BAUME SUINTE-GENEVIÈVE 
Ce remède ai connu dans ht région da Nord de la France, par iee menreitleusea 

puârisons obtenues par son emploi, dans les cas de plaies, dartres,eczémas, boutons, 
irritations et démangeaisons de la peau, n'est pas une panacée universelle venant de 
lointains pays. Il a été créé à Lille même, il y a un grand nombre d'années, par un 
savant praticien, M. Delezenne, alors pharmacien rue Royale. Il n'a cessé depuis de 

donner des preuves éclatantes de sa puissance curative, constatées 
d'ailleurs par les médecins les plus distingues. 

C'est un antiseptique puissant, non caustique ; il favorise la des­
truction et l'élimination des déchets et productions morbides des 
tissus cellulaires en souffrance. Son emploi peut être fait sans crainte, 
il ne renferme aucune substance nuisible à la santé. 

Un grand nombre de malades guéris ont bien voulu, dans un but 
humanitaire, en affirmer par leur témoignage la haute valeur 
thérapeutique. 

Il en a été de même de plusieurs médecins qui, après l'avoir 
expérimenté avec succès, n'ont pas hésité à en proclamer l'efficacité 

dans les cas les plus rebelles. 
Il existe sous trois formes : 
Le n9 1 est destiné aux irritations, boutons, impétigo, bobos d'enfants, coupures, 

abcès, furoncles. 
Le n* S est pour les eczémas, dartres, plaies des jambes ou autres. 
Le n8 3 convient aux plaies anciennes et aux maladies parasitaires. 
Nota. — Prix du pot 1 t>. 5 0 quel qu'en soit le numéro. Envoi contre timbres* 

poste. 
Le Isépnrskiir Delezeame s'emploie dans les affections qui ont pour cause 

une altération du sang. Son efficacité lui a vain les plus hautes récompenses dans 
les Expositions. Il se vend 4 francs le flacon. 

On trouve te Baaane l^ la t« -C}«a«vfe>« et le D é p a r a i i r D e l e a e a m * chez 
M. DUBUS, pharmacien, 7, rue des Arts, à Lille, ainsi que dans les bonnes phar­
macies. * I4901 

Vos Bijoux 
Brillants et Diamants 

M o n t r é e Vt A.ra.e ,nterie 

c h e z €J ACVTV 
59, Rue Nicolas-Leblanc, 59i 

LH.LB 

CHAUSSURES 
R E P R É S E N T A N T 

On demanda représeattauil à I 
la commission, potii le Nord et 
le Nord Ouest. 

Sadr. h MM. Brun. Durand I 
et Roybet fils, manufacture de 
chaussures, à SI DonaliDrome). ' 

aUatj.15125 

Inltermann. Lille. 

Dessia- Peintore -Husiaoe 

On demande DM 

BOHHE D'EHFAHT 
•ue du Ohsvalier Français, n- 4 

JEUNE HOMME 
• ans. bonne tenue, bonne ias 
traction, libéré da eirrtce mili­
taire, laartat d'un cours de 
lisante, an courant ds la fabrt 
nation et da In rente rideaux et 
piquée, areat été employé dans 
Importante msison manufacture 
de tlsaafe. recherche ^emploi 

'oja«er. 
Bepoe» 

aaa Intueles >. 0 

i ds bureau. Pourrait 

bureau du Proart, 
• 0. P. 

Mm àaj.-iétW 

Malet» staént* 
aaa 1 8 8 8 

OO.OOO 
abonnée BON GENIE ' 

QUI, U n <• ftW-HiKlr-.ni-lWm, 4, ULU 

VEND de TOUT i CRÉDIT 
CONDITIONS SPÉCIALES AUX FONCTlONNAIflrîS 

Rary»» ia» a s p e ^ o i t a a x pour S<* Cé»inni i in»Oam 
BxtaMiMnwa fraajco OlUlwjnsl est eananerHléoees n r éanaada 

RM IsSWlITAWTS : 
o n t . aaavaaaaH. Ml. nié Kléber. BéMWAIX • l ~ I U r , m. nu 

I n OoriAéie. î»U| l<3»»lnse» • Learsskass, M, m e de Oand. 

saasSsaamtMT 

etdas 

'Jaflttatia* 

TMITENa^nraËllT 
fPoUdr»«.( Cffsrttfes) 

reHnM«ordODMdcpiiiB pris d'an 
1/1 (iSelt) p«r If* fAm *r»*nl» 
meVltjdnm, (ncril chaqn* eUM«r 
«M «ttiam catawwtfyM. 

Com|KM*td«{'''-
d'A.jrawaw.tePMdwii WCi«« 

XS 

PHOTOGRAPHIEELKAN 
T-éV, U n e g e l l a r t , KO«J«AX3st; 

PREMIÈRES COMMUNIONS 

Portraits très soignés depuis 5 fr. la iouzaia» 
Portraits Artistiques * 1 0 Ir. at-ec aaa 

HAGIUFIQUE PEINTURE A L'HUILE SUR BOIS 

CAPITAUX A PLAtfii 
sur hypothèque k i o*o. Avaençi; 
Immobilière FI. B O N D U B L 
(BlANGY successeur), 47, rue 

km a u CapilafeUi 

H. Louis HUO. «altre de 
Briiay-sur-Kscmt. 

Toadralt créer a Bruajr u 
"die verrerie à» 

rapporterait < 
Telle verrerie à vitres Manca. 

clientèle, 50,'WO f»ncs i 
peces. 

PrteM d adrensar les de m 
des & If. UuU BU>3. a fin 
surEeca.it. -niMJ.i! 

Soltarlao, 11» bis. Lille. 

eAPITrMII A PUCEK 
h 4oio sur première hypolbequa 

Bureau d* 2 t t i . 

BEISif f l i i BATARD 
a a r t M é nmm 

ttJMIT.T.m, 
'iTtarasaa. I l * 

CtRACC 

NUBIAN 
risswa«sàâ»sai*éiélii 

SlilUllPHlSH 
ÎMTU m*H*im 

LIEBIG 

LIEBIG 

LIEBIG 

LIEBIG 

Véritable-
Extrait 

de Viande 
1 ,IEBIG 

TiapW 

Chrtat.au
ktatrt.nl
99.lJ.UUo
surEeca.it

